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A Isis, ma chartreuse, le chat de ma vie, qui me manque tant…
Les sept soleils s’étaient éteints, comme une lampe de chevet. Il était l’heure de dormir, pour tous les chats du monde. Dans leur pays magique, la nuit était tombée. L’arc-en-ciel avait laissé couler ses larmes jaunes sur ses joues rouges et violettes. Le mystérieux secret avait été dévoilé. Pacha s’était endormi pour toujours. Il ne se réveillerait pas. Jamais.
Il était tôt : la famille dormait encore. Pas Eric. Son sommeil, agité de cauchemars terrifiants, s’était achevé en sursaut. Il avait entendu un cri, un appel au secours. En sueur, il s’était levé, certain qu’un drame se préparait. Son instinct le reliait à Pacha, comme par magie. Quand l’un était malade, l’autre le savait aussitôt. Mais là, c’était si intense, si alarmant…
Eric l’avait trouvé au petit matin, sur le tapis du salon. Pacha avait la nuque bloquée, raide. Il était incapable de lever les yeux vers son maître bienaimé. Sa respiration se faisait sifflante et ses miaulements, d’habitude si nombreux, avaient disparu. Il trouva la force de chercher la main d’Eric pour recevoir la caresse mais en perdit presque l’équilibre. Fou d’inquiétude, l’homme le prit entre ses bras et lui fit plein de câlins pour le réconforter. Il le bascula pour croiser le regard du matou. Il était vitreux, éteint, sans expression. Pacha ronronnait légèrement, témoignant son amour immodéré pour son père adoptif. 
Eric frissonna. Il le porta jusqu’à la cuisine et le déposa devant une petite assiette à dessert. Il lui servit sa pâtée préférée, la plus délicieuse conçue pour les chats. Pacha ne prit même pas la peine de la goûter, ni même de la renifler. Il tremblait, déséquilibré par la maladie qui le rongeait. Eric tremblait aussi, de rage. Il ne pouvait admettre la terrible vérité. 
Il prit le carnet de santé de Pacha, releva le numéro du vétérinaire et appela le soigneur. Le praticien connaissait bien le chat et l’appréciait pour sa docilité, sa gentillesse, malgré les soins et piqûres parfois difficiles à supporter. Il accepta de recevoir Eric très rapidement. 
Le maître passa le harnais autour du cou et du corps de Pacha. Il dut poinçonner le tissu de la laisse, devenue trop large pour le félin, très amaigri. Peu importait ; dans son état, Pacha serait incapable de lui fausser compagnie. 
Eric s’engouffra dans sa voiture après avoir déposé Pacha sur le siège passager. La mort dans l’âme, les larmes aux yeux, l’homme dut se résoudre à quitter le garage souterrain, direction le cabinet du vétérinaire. Pacha était calme. Il fallait agir au plus vite ; Eric enfila les rues désertes du samedi matin. Pour une fois, il ne fit pas très attention au compteur de vitesse. Seule la vie de Pacha comptait. Seul son amour pour lui comptait. Plus rien d’autre ne comptait. Le cabinet était ouvert, il se parqua au plus près. Il souleva son chat avec délicatesse, de peur que les os, les chairs de l’animal, ne soient atteintes par la maladie et la douleur. Il entra et salua le vétérinaire. Ce dernier perçut la terrible angoisse qui étreignait le cœur d’Eric. Il prit Pacha et le déposa sur la table d’auscultation. Il pratiqua tous les examens nécessaires, des tests qu’Eric avait vus maintes fois. Sauf un. Le docteur plaça un stylo lumineux devant les yeux de Pacha. Il le déplaça de gauche à droite, puis de droite à gauche. Le gentil matou n’eut pas la moindre réaction. 
Eric ne put masquer son appréhension :
- Que se passe-t-il, docteur ? 
L’homme avec la blouse verte eut un étranglement dans la gorge avant de lâcher :
- Pacha ne voit plus, monsieur.
- Pourquoi ? Il me voyait, hier soir !
- Sa nuque raide, sa vision détruite… Tout indique que la tumeur a atteint son cerveau.
- La… tumeur ? Il a un…
- Un cancer. Pacha a un cancer qui a évolué de manière foudroyante. Je suis désolé.
- Mais… que pouvez-vous faire pour le soigner ?
Le vétérinaire se tut longuement avant de poursuivre :
- On pourrait essayer des médicaments puissants, un traitement lourd, qui lui donneraient un petit sursis de quelques semaines mais la réussite n’est pas garantie. Et franchement…
- Je… je…
- Monsieur, il va souffrir pour rien.
- Oui… je… je sais… Il n’y a pas de solution ?
- Non. Je suis désolé. Je vous laisse seul pour décider.
Le vétérinaire quitta la salle et Eric resta seul avec Pacha. Il fondit en larmes sur la pauvre bête. Il le cajola, lui dit combien il l’aimait, combien il avait été heureux avec lui. Sa vie avait été différente, bouleversée par l’arrivée d’une petite boule de poils au début de l’année 1993. Dès le début, un lien unique et indéfectible s’était créé entre eux. Pacha ressentait les malheurs d’Eric et l’inverse était aussi vrai. Chaque épreuve que la vie avait mise en travers de sa vie, il l’avait surmontée grâce à l’apaisement procuré par les ronronnements du chat, en parlant durant de longues heures avec le matou au regard si attendrissant, à la pelisse si douce. Mais… maintenant… Pacha n’était plus que l’ombre de lui-même. Que faire ?... Comment le remercier ? Comment lui rendre tout le bonheur qu’il lui avait procuré ? En le laissant souffrir jusqu’à ce que son cœur, épuisé par la maladie, finisse par cesser de battre ? Non… Pacha ne méritait pas d’avoir mal. Et pourtant, il y avait encore un peu de vie, un peu d’espoir en lui. Seigneur, comment prendre cette décision si déchirante ?
Eric appela le vétérinaire. Les yeux en larmes, il murmura :
- Faites ce qu’il faut pour qu’il ne souffre pas…
- Ne vous inquiétez, dit le praticien, je vais l’endormir. Un somnifère si puissant que son cœur va cesser de battre. Il va partir dans l’apaisement. 
Eric resta là, la tête toute proche de Pacha, se repaissant de ses ronrons. L’aiguille de la seringue s’enfonça dans une veine, le liquide se dissolut dans le sang du chat. Peu à peu, Pacha s’apaisa. Ses ronronnements devinrent chuchotements. Eric ne cessa de lui parler, de le câjoler. Le cœur ne cessa pas de battre, Pacha s’accrochait à la vie, à l’amour de son maître adoré. Jusqu’au bout, il incarnait la fidélité absolue à celui qui l’avait élevé pendant plusieurs semaines de vacances, dans son blouson, au chaud, dans un cocon si douillet. Les bras d’Eric entouraient l’animal. Ses doigts sentaient les petits battements de cœur, le souffle à peine perceptible. Le vétérinaire dut injecter une nouvelle dose de somnifère, plus puissante. Elle ne prit pas plus de cinq minutes pour achever sa mission. 
Les larmes d’Eric coulaient sans interruption. Il était bouleversé, atterré, anéanti. Avoir dû décider la mort de son chat bienaimé, au nom de la souffrance, c’était comme lui arracher les veines, les entrailles, le cœur. Sa poitrine lui faisait si mal, il avait si honte mais Pacha, jusqu’à l’ultime seconde, lui avait témoigné tout son amour, toute sa gentillesse. Pacha savait qu’il n’y avait pas d’autre solution. Eric se prit à imaginer que son chat, en de pareilles circonstances, auraient abrégé les souffrances de son maître. Et Dieu savait à quel point il souffrait en cet instant précis. Il demeura de longues minutes près de Pacha, inerte, à verser des torrents de larmes, à caresser sa pauvre petite bête… décédée.
Puis, il dut se résoudre à quitter l’animal. Il connaissait la suite. Pacha serait incinéré. Dans deux semaines, il recevrait les cendres dans un sachet dissimulé au fond d’un vase chinois. Un certificat attesterait de la crémation de Pacha et de son voyage au pays des chats, au paradis des félins où il ferait la course avec les jolies chattes sur le dos de magnifiques arcs-en-ciel, pour l’éternité.
Il signa les papiers, régla les actes médicaux au vétérinaire et sortit du cabinet, hagard, orphelin. Qui comprendrait ce qu’il ressentait, sa solitude ? Qui comprendrait ce vide persistant, perdurant au-delà des années ? Personne… Pacha était le seul à avoir vécu dans son blouson, à avoir tissé des liens invisibles avec lui. 
Eric leva les yeux au ciel et se demanda quelle direction fallait-il prendre pour aller… au pays magique des chats.
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